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NOUV�LL;ESDELAQUINZAINE- LES CIRCONSTANCES E'l-' LES PRINCIPES

UN COMPLOT CONTRE ALPHO�SE XIII.
Tous les journaux de Paris ont publié le 5 juin

une information Havas, adressée de Perpignan;
elle est ainsi.conçue :

Perpignan, 5 juin. � « Des voyageurs venant
de Barcelone annOncent que la police vient de

découvrir un complot qui aurait été fomenté à

l'occasion du 'Úoyàge du l'ai à Barèelone.
« On aurait - trouvé, à queiques kilomètreS de

la ville, SUl' les côtes de Garraf, à proximité de ba
voie ferrée de Madrid, une bombe de fortes di­

mensions,' pesant 80 kilos CP) 'et munie d'un

mowcemen: électrique des plus perieciionnés,
Cet engin, d'une puissance formidable, devait

servir à faire senier ieirairi royal le 4 juin, jour
où-les souverains 'doivent quitter Barcelone.

« On a saisi un plan indiquant l'endroit où de­

vait avoir lieu l'explosion, sous l1;n des nombreux
tunnels de la voie ferrée.

« A la suite de cette découverte, on a piocétié
à l'arrestation de 14 jeunes gens, étudiants et

employés, accusés d' être les auteurs de cette ten­

tative.
(l Tous sont séparatistes et appartiennent à

une société' camouflée en associatión litt,éraire et

touristique, mais en réalité caiouuiist« extrémiste.

Ils nient toute participation au compiot:
«. La censure a interdit à la presse de publier

quoi que' ce soit sur cette affaire.
« Il Y a quelques [ours déjà, la marquise de

Castellbell ayant donné, dans son palais.' de la

rue del Pino, u_ñ bal en l' honneur des souve-
.

rains, une bombe éclata le lendemain devant le

palais, qui _jut endommagé assez serieusement. »
,

En reproduisant cette. information, un journal
du I1wtin écrivait: « Ne s'agil:-il pqs d'un complot
de la police politique? »

Qu:elques jours plus tard, un, joumal du soir,
les Débats, écrivait: « On mande de Barcelone,
de source catalane: De -nombTeuses arrestations
ont été faites, ê'omme suite à la bombe troùvée
dernièrement sur -une voie ferrée. On a fait de

nombreuses l,perquisitions don1,iciliaires, en17'e

auU;es- chez l'ancien président de la Mancomuni­
tat, M. Puig i Cadafalch. La police cheJ'ché beau­

coup de personnes qui sont introuvables, M.

Pièrre Manen)-. ancien membre du cons.eil de

l'Union catalaniste, a� été arrêté. .

'.

« Dans les cercles bien l'enseignés on se refuse
à 'croire que r affaire ,de la bombe soit urw ma­

chination catalaniste. Le bruit c.ourt mênù, dit­
on, dans certains milieux, que la trouvaille- de

cette bombe n'a été qu'une simulation de .cel'tains

agents polioiel's désire.ux de 1:emplir leur feuille
de se_l'vie'e. »

Le Journal du ,8 juin insérait une dëpêche de

Madrid, d'après laquelle des individus' inèu'lpés
d'avoir comploté contre Primo de Rivera avaient

été jugés en COTJ,séil de guerre,. on aúrakt pro­
noncé quatre condamnations à vingt' ans de

bagne. On n'a pas eu confi1;mation, que nous

sachions, �de cette1:w.uve,lle,
/ La presse de l'autre côté des Pyrénées a été

empêchée de· diré quoi que' ce soit SUI' ces :événe­
ments: Seuls quelfJues journaux des ;villeS �econ­
daires, où les censeurs n;avaient pas erucor0,reçu
d'instructions',' or.t pu donner que)ql1:es rensei­

gnements, Aiñsi, le Heraldo de Tortosa, du·

3 juin, a donné une ïnformation à peu près
semblable à celle de 1"Agence Havas. Il parle de

24 arrestations qui auraient été maintenues. Le.
journal Patria, de Manresa, -du 2 juin,

-

annonce

que l'un des elétenus � ir se pourrait que ce dé­

tenu soit un cQnfident et pal' conséquent l'auteur
d'un guet-apens � a fait des aveux. Il· ajoute
que les inculpés ont {té transférés à la forteresse
de Montjuio. �

CONTRE LES ÉTUDIANTS" - Nons empruft­
tons au Qùotidien ,dLL 3 I mai, i'infol'lYfation sui­

vante : « On a foœé les professeurs de l''Ecole

Normale,1éminÏfne de Gérone à écarter aux exà­

mens de fin d'année toutes les élèves qui s'é­

taient refusées à signer une adresse de sympathie
à la reine: Les élèves atteintes pal' cette mesure

arbitraire sont �n 'grande majorité.
-

« Une élève dn premier cours a été avisée pal'
la direct1'Íce de l''Ecole, 'que jamais on ne lui

accorderait le titre d'institntrice, à raisol'} de ses

idées séparatistes et socialistes.
« Les- jOlénaux' de Madrid confirment la me­

Sure prise parle Directoire contre un élève de

l'Ecole des Ing6nieurs, M. Massanet, q.ui, dans
une réunion publiq.ue, avait censuré les actes du

général Primo de Rivera.
« M. MassŒnet est exilé ppur six mois à Ci:Lenca

et p'rivé de _tQú,s ses wades ac�démiques .' d'autres,
.

.

Nul n'ignore; parmi les lecteurs du Courrier I
Catalan, dans quelles cónditions nous avons en­

trepris ici d'associer le sentiment français des ré­

publicains fidèles au dogme de la liberté-au senti>

"ment francophile des républicains de Catalogne.
'1 .

Tous les quinze jours nous avons 'noté les posi-
<

tions du problème. Avouons donc aujourd'hui'
notre embarras. L'amitié espagnole et l'amitié ca­

talane ne sont pas conciliables C'est d'un cœur

léger que, pour notre part, nous avons sacrifié

jusqu'ici la première à la seconde. Nous -n'avons
pas été loin de penser que les malheurs espagnols
.hâteraient la libération de la Catalogne. Abd: el
Krim n' était pas un ennemi pour les .patriotes

'

· catalans, qui donnait du -fil à retordre' au général
Primo de Rivera.

Quand oelui-ei annonça son fameux projet de

repli, équivalant à un abandon à peu près total
de la zone d'influence assignée à l'Espagne par
les conventions

-

marocaines, nous n'avons pas
I

<manqué de noter ici qu'une telle solution était.

aussi contraire à l'intérêt français qu'à l'honneur

espagnol.. De l'hon'neur espagnol, n'ayons cure.

'Mais-l'intérêt français ne nous laisse pas, per­
sonneílement, indifférent. Je doute que l'opinion
catalane révolutionnaire puisse être très sincère­

ment favorable, en ce moment, à la politique
française. Les apparences nous sont' hostiles.
Il est simple, en effet, d'envisager d'un même œil

le problème marocain et le problème catalan :

Abd el Krim comme les Catalans souhaite le

droit de dispo;ser çle son territoire. Apparences
logiques.

,

Apparences fausses. Il n'y a pas de nationalité
· riffaine. Ou s'Ü en existe une,

'

ce n'est pas la

Fral'lce qui en violera I.e principe. Mais il ya'
une nationalité marocaine pla.cée sous deux

n'landats. de protec�ion. Les traités font loi qui
·

font du sultan le souverain uniqu.e du Maroc et

qui font aux protecteurs un devoir d'assurer _sa

souveraineté. 'Critiquez les traités si bon vous

semble; révisez-les s'il vous. plaît; mais vous ne

pouvez';:pas considérer d'·un mauvais -œil le pays
qui entend rester .fidèle à la lettre comme à l'es­

prit du contrat qu'ii a signé, Le cas de la France,
·

on le voit bien, est- ici fort diffél'ent d� celui de

-l'Espagne.
Les ,combats rigoureux que subit l'armée fran­

çaise au Maroc, en ce moment ínême, n'onf

qu'une- firi provisoire : maintenir la frontière

de la zone d'influence française afin d'assurer la

paix aux tribus qui ont aceepté notre protection.
On a dit _sur tous-les tons que pas un soldat de

FTance ne pénétrerait en zone espagnole. On a

dit ainsi une bêtise: c'était pi'omettre l'impunité
à Abd el Krim; c'était autoriser ses pal'tisans à

toules l�s hardiesses; réfug'iés en zone espa'gnole,
ils ne seront pas poursuivis. Cette absurdité mili­
taire risqU'erait de

_ prolonger indéfiniment un

état de trouble et de guerre.. Pour en finir, il
.

fallait b�n causer avec Madrid. M. Malvy fut

voir Primo de Hivera. D'autres conversQ.tions
eurent lieu. Un accord, paraît�il,' est en bonne

voie.

Or, nous avons constalnrnent soutenu

étudiants qui s' étaient associés à lui ont été punïs
de la perte de leurs .ç¡rades.»

.

Nous ajontons, de 11.otre parl, èJ·ue le Di·rectoire
a fermé une école ele La Bisbal parce que l'insti-

.

tuteur étail" s.t1spect de séparatisnte ..

LA DETTE ESPAGNOLE. - Poní' faire face' à
la sit-nation délicate des finances pub liqnes, le
Directoire a décielé, comme il l'avait annoncé,
nne émission cl'obligations dn Trésor pour 500
millions de peseta§. Il PairaU que le placement de
ces obligations s'est heurté à de grosses diffi­
cultés.
COWrRE LA PRESSE. � En dehors'de la cen-

.

sare, la presse wbit toute sorte d'el1traves. Les.

journaux El Goó'co Catalan et La Noche ont été

punis le premier de 250 pesetas el'amende,. le

second de I.OOÒ.
�A STAl?ILITÉ DES COMMUNES.

maires des villes de Rindoms, Ulldecrma, Grano­
llers et Vilanova i GeltrtL sant démissionnaires

parc� qu(i/s se refusent à wbir la d,om,ination des
militaires D' a.utres crises municipales se sont

prodúites ·ela�.� plusieurs autres v,ill�s. Une ,de .ces·
úises a� été Í!ro'du,ite parles voisins. eu.x-mêmes

qui ont protesté -èontre la 'nomi�ation, par le

qu'il serait imprudent de prendre avec l'Espagne
actuelle le

-

moindre engagement. L'Espagne, en

effet, n'a plus de représentants autorisés à parler
en son- nom. L'Espagnen'a plus pour g'ouyern�­
meni qu'un tyran sans mandat. Situation diffi­

GÏ\e! Il convient pourtant que cet usurpateur
répare vis-à-vis de nous quelques-unes des fautes

qu'il a commises. Venu pour résoudre le pro­
blème marocain du point de vue espagnol, il a

préparé des difficultés importantes à_ la France.
Si-nous ne pouvons considérer l'Espagne comme

inexistante, ,si n0l,ls sommes désireux de respecter
les traités qui fixent le statut international et

hational du Maroc, nous ne pouvons non plus
nail' abstenir de .négocier avec celui_qui tien.t

,i'ujourd'hui lieu d'Espagne.
Que conclura-t-on P Les circonstances obli­

gent un góuvernement .républicain à négocier
avec de réactionnaires aventuriers. Ce sont de

pénibles circonstances. Mais les négociations ne

sauraient avoir qu'un caractère momentané,
quant à leurs conclusions. Ce sont des eircons-.
tances de guerre. Il s� peut que la situation per-'
sonnelle de 'Pri.mo de Rivera 's'en trouve un

instant renforcée : ce sera notre regret. Il se peut
que l'échéance des revendications catalanes s'en
trouve retardée : ce sera notre désespoir .. Mais
la France Íle saurait rien avoir de commun avec

l'Espagne. Elle Ile conquiert pas : elle organise.
Elle n'attaque point. Mais elle ne se laisse pas
non plus bafouer, ni outrager. La leçon que

¡;>rimo promettait à Abd el Krim, c'est de Lyautey
qu'�l la recevra, Après quoi, il aura, tout loisir
de se retourner ·contre son 'premier adversaire.

Il ne s'agit pas pour rious de défe�ldre l'intérêt
ni le prestige espag·nol. Il ne s'agit pas non plus
d.'un intérêt français : mais tant qu'il y aura une

Iilationalité française, tant que la nation euro­

.péenne ne sera pas venue à terme, le ptestige de
notre pays demeurera défendu. Ni la République,
fii··le socialisme, ni le libéralisme n' exigent le

.��honneur d'un peuple, pour être siI!.cères. La

guerre nous écçeure. La guerre nOlIS apparaît
comme le .plu� mauvais moyen de faire la paix.
Mai l'abandon, l'inertie devant l'outrage serait
un pire moyeÍl de ·conserver l'indépendance!
Tous les amis de la France comprennent cela.

Cc. que les GaÜi.lans doiveÍ1I; savoir, par surcroît,
c'est qu'un accord momentané avèc Primo de
Rivera ne ¡;¡aurait eng:ager l'avenir des relations

franco-espagnoles; les circonstances gouvernent
parfois les hommes; elles ne les transfonnent

point. Ni himo, n.i Mussolini, ni Hindenburg,
�i Trotsky" ne sont très populaires chez nous. En

revanche, lés·' lettres catalanes nous son't· fami­

liè�'es.' Et quand on nous apportera les témoi­

gnages d'Ull art riffain, d'une lit:tér�ture riffaine,
alors, oui, llOUS accepterons l'a�alogie que l'on·

cherç.he entre le problème marocain et la ques­
tion eatalane. Mais cet art et cette littéra,túre,
pour cause, ils n'existent pas. Et s'ils &e révèlent

1)11 jour, vous verrez que ce sera sous une in­
fluence française.

L'ODIEUSE DICTATURE MILITAIRE

Les crimes' du tzarisme

espagnol

'ici j". JEAN-DESTHIEUX.

Sous ce double titre, um ancien sous-officier de
I'arrnée 'espagnole', M. Bestituto Mogrovejo, 'Vient de

tpruihli,e¡r en portugais, -à Lisbonne, un. petit hvre,
plein de renseignements et d"enseignements .. Il nous

montre les dessous des comités secrets unilitaires et

mel au jour ¡les forfaits de la caste Iqui, de tout

temps, a gouverné I'Eepagne. 1'1 consacre plusíeurs
chapitres 'au mouvement ouvrier catalan et aux pro­
cédés inquisitorieux dont se sont servies 'les autorités

espagnoles pOUJI' Je combaütre. Il explique Oe: que
c'est 'que lia II'Oi dite de. ( ¡fuite» et l'organisation des

l?ancLes d'assassins qui, aux ordres des géwéraux
Anido :élt Anlegui , semaient, la terreur dans les 'rues
idle Barcelone. Faute de plla'ce, nous, ne suivrons 'pas
loe contenu de <Ce petit livre, t'l'ès substantiel et édl­
fiant. Nous traduirons seulement les Ipil5,s-ages dans

lesquels l'auteur nous' fait les portraits des génél'arux
Maœtinez Anido ret Primo de Ri'V'CJl'a.

« Les persécutions contre les éléments avancés 'el

spécialement con tre l:es classes ouvrières, se con l�­
nuent sans- interruption. Oomrne -prem,iffi'€i provi­
dence, Martinez Anido- s'avise de ,j"aiTe des enquêtes
domicñhaires. Ledorrrícile, ,qui est respecté par toutes

les lois 'des pay's oividisés, était pour A!D'�diQ, run champ
d'opérations plus sûr que celui du Marac, d'où iiI sa­

vait disparaître ,à
. temps dans des occasions affli­

,geant'es. L'es domiciles. des, 'Ouvriers furent donc
fouildés et 'On' y 'prit, comme des documents de lia

plus haute importance/ des 'reçus Ides sY'nld'1cú\t:s et c1es

'règlements dassociations que la 'ianotaisie des polî-
iers transformait en des: pLans ténébreux contre

.
la

s-ociété. Les membres des cornités et lles 'dii;_eecteurs
Id(es syndicats ouvriers étaient emprisonnés comme

des indiv'¡,dus ü:ès dangereux.
« Parmi I].es détenus, s"est troÚJvé un- JOUI' Ie jour­

nalis.te Antonio Aimadorr, ]iClqueJ, ,après avO'ir ,été in·
sul]M par Arlegui à' Ia préfecture de pO'lice, fut m,ené
en 'Pl'és·el1we dle'Ma'rtinez Anido ,qui 'eut l'e 'Gaprice de
V'oulloi'r ¡lie ,conm,aîtire. Le g:é:néu.\aI s··é(tonnait; iI lui
sembla'it impossib],e 'qu'un journalisiJe eût d$ idées
avancées. kprès ,lui avoir pòsé queltques' qU'estions aeb­
Sj\]l'düs, il l'lli dit : « Je -ne .conçoi,s pas ,com,ment

vous, 'qui ê�es 'lUl garçon inlUeMigent, vous pouvez
êtne liiber[ai-re. »

-

.

« CeHe plhraS'e. définit la mentaI'ité de ce milÍtai>re
auquel Ilia dÎ'Versivé des princ'ÍJpes .politMques et so­

ciaux -ca-us-e ulIlJe p·e:rtlwbation prof'Onde et ,c'est 'cet

individu 'qui n'a pas de 'classi,fication ,arrêLée dans
I' écheLlle zOOilogi'que, ,quf 'a 'em!bre- 'sres mains. la des­
�inée de ]ia pauvre Espagne.

(( On 'compren{l. c1om,c 'que sous le 'gouV'eu'll:emiffllt de
.

ce g'énénal, tIes alVocats aéfensems des idié�FlUS fussent
m:ena'0és de ¡Íllort; 'q'u'e dans UIIle 's!eu]le nuit, Oon pûl
an'êber quatJre-vim,:gts ()'Uvr�el's, et 'que 1.'0'11' tfî,t des dé­
porlatioms ¡baI'ba'f1es au tr.aVlCTS de tl'E'slpargne, 'qui du­
l'a'ient trois, 'quatre 'et 'oinq :rn¿is, penoom.t ,léS'queis aes
dépOll'té-s 1ffi001lliaient de !faim et de lfTQrid.

(( La pI,éponidléœnce de: Mar1Ji.n�z Anido en E'Sipagllle
esl une off'ense, pour J"Ihuillanité. Urn autJœ p'eup\c,
qui ne ser�it pas, l"espag'l1oil, bestialisé par 'le vana­
'trs'me et menütté par l,e 'miUirtla'risme, 'aura,it 'hon:t�" de
,oe que dev,ant Ili'HisLoi'!'e et la Justice, 'UIIl' homme

.

cO'mlillie MartJinez Anido Quisse se pr'Odamer seul 'm'aî­
LIle 'et ·s,evgmeur. »

« ,Le CO'Llp d'Etat je'ta 'à la s'l1pel,fi,cie Ull'e d<éipouiHe
nauséabonde : Primo de R'iv;e¡ra.

.

« Qui est PrimOo de Rivera P Comane TIlJilitaire¡ 's'a

IbiograpUüe 'est nuN-e. Son :seul l£alÎ!t id"a'l.1n_.:s, 'qui a

été tdJé}à memtio'nné <au ,cours .de 'oot O'lwrag'e, fut
oe-Iüi :oü iiI t'lla s'On ·c1le-val pOUT tpouv,oir ,f1eindre
qu�il aV1a�t été :attaqué pa'r ,1'Clunemi. !Mlais il 'a 'réailisé
'll'l1 auillre, {"it grandio:se qu'il :faut 'gra'V12T iffll' lettres
icl/or dans I];es An�1iales de ,1'H'¡'s,bo-iI1e espagnol'e-. ,n c'On-_

qu�t un ·canon inutilisé 'et aib!al1l'donlJ1é ,par les Ma'tl1'es
de lla k:ahyle de Sean-Sant, 'a'lL Maroc, 'en 1914. IN
,Ht :sa ca'l.1rière mlüitai1'e aVI21C une surprenanbe vitesse,
à ;cause ·des rel'ahons que son ande, le ea'pi"Uaine -gé­
né1iall .de ,moê.·me Îwm, .!av.ait dJa'lls l-e-s 'm,i'liteux 'a'rislb­
Œ'abi,q'lleS et ·dans Joes sphères dru güuVlCIr:J.1Iemeint.

« La ,cul,lu're du Dicta'leur -cst également nune. S'es
disicours sonl insp-il'és par le cOognac; �'a ,,>CÍel1tC>e lest
l1il'ée de ¡j·I:r!1.tanqu!e'· Zamgoza,I1,o.. Sa ,ewl'LU:l'c littél'aire '

eSit tpui,sée ù la 'le'c:twl"e ¡diU Pi¡'ipilipi, qui ,ébait un

journlal td 'histoi'I'es .'p'�q'Uan'bes ,elt 'amlusa'llibes.
« 'Le, tp'rogramtlTIle politi'qll1ie de Primo de H.ive�.·'U

d'apès s-es ,d>isCQlul's,
.

cons-isbaiot à dlilffitinue�' les' dé­
Ipi2!l1SeS, ,à c.. \]gmteniJe<r ]<es reüettes, :à OOOlîdl(Jlnne.r ks
s,eevi,ces 'publics, à cm,pèoher Ile vol, ;à l:etndœ lla vic
m:oins ·chère, à déf'ondre le' jou ot à slQl]utionneir ]<e
'p'Jíablèíme d'U M,amc. .

( Les 'p'l!ans. si séducteurs, ·d.e Primo, 'comlm'encent
'à S'e réaliser. Pour dÍú11'iU1uer ks c1étpe'l1s'os, il I'évoqua
de 'l1t01t11lhreux fonctionnaire,!'> dies, m!Ïnistè·res e'� des
ébalbillis,s-emenls de l'Etat; i1 les 'l1emp],aça -par des odIi­
óe'l's, }'es-que,].s, l1ia>lul'oHemen-t, lJOouc:hlent, non 's'Emlle-
111JenU l'eŒI"s 'a:p:po.intem.ents ',ëo:mm,e .off1cieTs, 'm'ais,
aJussi 'lie:;; 'ap-pOlin tements des fonc Lion'l1aiœs 'qt.l'il.S
remplla-c'eluil, aül'Sli 'qu'unie gl'atifi.c:ation 'pour l'es s'ea'­

vi'òes ,qu'on leur demande. La sO'lution du -p!I'olblèm'e
du 'Matróc 'a a!houti, jus'qu'à 'présent, .aux 21.000 vi,cc
bimes p'l'OIdlll'ittes 'Par Sia ,fameus'e retm'Íte stratégique .

Dans les int!eirvalUes' de S'es 'p'l�Û'ccu'p.alti{)ill!s ,qui 'sont,
còrrul1'e on s-ait, les Je:rnmes, Ie jeu, 'Ie corgna'c, dl 0'1'1-

domna Ùla Ire:rmClL'uJre des 'm,aisons de j�u de M.adrid,
mqis -ec !fut sleutlemtCInt juslqu';à' 'Ciel qué J'es rég1i·s's�ml'·s
doe ces_ éba!b1lissement,s eussent payé ,à M. LlòV!et, loe
fameux pi'opriétail'é des maisQIIls de jeu \ de Barce:-

Les

Directoire, d'W/, maire iLLettré. Ce n'est d'aillwrs
pas le seul;' le 1naire de Castello d'Ampnries, en

Empourdan, est anssi tm illettré.
LES CONSEILS GÉNBHAUX. Suivant

t,attitnde adoptée parla Députation du Conseil
génêral de Gérone, la'Dépntation de Lleida s'est
séparée de la Comnússion ele cOO1'd,ination de
services avec 'les autres c()liseifs généraux cata­
lans, rendant ainsi impossib le la constitntion
d'une nonvelle Manoomu;"itat. Le présidf,nt èle la

Députation de Barcelo.ne, ennemi de cette coor­

dination de services rêvée pal' M. Sala, a annoncé

que la Députation ele Tarragone suivra l'exërnple
ele celles ele Gérone et Lleida.
,
SOCIÉTÉS CLOTU:RÉES. Le « Foment

Autonomista Ca�ala », ainsi que l�s 'Ecoles
« Mossen Cinto» ont été clôturés, après être per­
qnisitionnés pal' ·la police, laquelle n'a ren­

contré, dans ces perqnisitions-, aucune chose in- .

. téressante. D;aútres sociétés et écoles,. telles que
le Cercle des Employés, le Cercle EXGw'sionnisie,
la Société des Sciences Naturelles, ont été_ aussi

per{[tLisitio_nnées. Dans certaines sociét.és qui sont
clôtlJ,rées depu.is 1923, on a pratiqué de nonvelles

perquisitiçms.
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